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MEMNONIA 
C A H I E R S U P P L E M E N T A I R E N° 2 

LES TEMPLES DE MILLIONS D'ANNEES 
ET LE POUVOIR ROYAL A THEBES AU NOUVEL EMPIRE 

SCIENCES ET NOUVELLES TECHNOLOGIES APPLIQUEES A L'ARCHEOLOGIE 

THE TEMPLES OF MILLIONS OF YEARS 
AND THE ROYAL POWER AT THEBES IN NEW KINGDOM 

SCIENCE AND NEW TECHNOLOGIES APPLIED TO ARCHAEOLOGY 



LES CONSTRUCTIONS THEBAINES DU REGNE 
D' AMENHOTEP IV REVISITEES PAR LES NOUVELLES 
TECHNOLOGIES [Pl. LXVIII-LXX] 

Robert VERGNIEUX * 

1. LE CENTRE DE RESSOURCES NUMERIQUE 3D DU TGE
ADONIS : ARCHEOVISION 

Archeovision est un Centre de Ressources Numerique du TGE
Adonis. 11 se compose d'une Plate-forme Technologique 3D et d'une cellule 
de transfert technologique (Archeotransfert) qui lui est adossee. Toutes deux 
dependent de l'UMR 5607. Les missions principales qui nous incombent 
sont doubles. D'une part nous apportons une aide aux projets de recherche en 
archeologie souhaitant utiliser des technologies 3D pour atteindre des objectifs 
scientifiques. D'autre part nous proposons la sauvegarde des donnees 3D au 
sein du Conservatoire National des Donnees 3D du Patrimoine et menons 
une reflexion sur les processus de perennisation specifiques aux scenes 3D. 
Le Centre de Ressources Numerique est dote d'un plateau de production 
3D avec huit postes de developpement, un odeon de realite virtuelle de cent 
places, et nous avons l'usage de deux scanners laser 3D ainsi que de plusieurs 
appareils photographiques-numeriques. De par ses missions, notre equipe est 
impliquee dans de tres nombreux projets de recherche a divers titres, soit en 
tant que porteur, soit en tant que partenaire, soit encore en tant que prestataire. 
Les aires chronologiques d'intervention sont larges puisqu'elles vont de la 
prehistoire a l' archeologie industrielle. Ainsi nous sommes impliques aussi 
bien dans la reconstruction numerique d'une chaine de montage de voiture 
des usines Renault de Boulogne Billancourt pour le compte d'une equipe de 
recherche composee d'historiens (ANR - USINE 3D), que dans !'evaluation 
des techniques de releves 3D de blocs d'architecture (ANR OrAg) pour 
une equipe d'archeologues ; en passant par une expertise 3D pour l'etude 
pluridisciplinaire de la grotte ornee de Cussac, par exemple. 

lei, j 'evoquerai une recherche particuliere, celle qui consiste a restituer 
pour une periode donnee des edifices aujourd'hui totalement disparus ou pour 
le moins fortement detruits. La methode consiste a elaborer dans un premier 

* Robert VERGNIEUX est IRHC et responsable de la Plate-forme Technologique 3D de 
l'UMR 5607 (ARCHEOVISION). Institut AUSONIUS. CNRS. Universite de Bordeaux 3 : 
vergnieux@u-bordeaux3.fr 
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temps une scene 3D. Ce document correspond a une premiere tentative de 
synthese s 'appuyant sur les donnees connues ainsi que sur les propositions de 
restitutions anterieures. La restitution des edifices antiques etant d'une grande 
complexite, cette premiere approche ne peut etre consideree seule comme 
un resultat scientifique. La restitution des edifices disparus est un travail de 
longue haleine. C'est seulement a partir d'un premier travail preparatif 3D 
que commence la recherche en reprenant progressivement et methodiquement 
tous les points de la restitution pour les discuter et surtout les confronter aux 
sources documentaires avec une extreme rigueur. La scene 3D joue le role d'un 
metalangage visuel. A tous moments lorsque les discussions porteront sur tel 
ou tel detail de la restitution tous les intervenants parleront bien du meme 
"escalier", de la meme "marche", de la meme "colonne", du meme "detail" 
quelque soit leur champ disciplinaire. Pour travailler nous organisons done 
des workshops avec un ordre du jour detaille. Sont convies a ces reunions les 
differents scientifiques impliques dans le projet auxquels peuvent etre ad joints 
certains collegues ou experts en fonction de l'ordre du jour. Nous abordons 
alors des problemes precis soit pour valider une hypothese qui s 'est imposee, 
soit pour tenter de resoudre un probleme apparu lors de la modelisation 3D. 
C'est-a-dire que nous avarn;ons par a-coups. Entre deux seances, la scene 3D 
se precise et s' affine. C' est durant les phases de modelisations 3D que peuvent 
surgir des problemes scientifiques nouveaux qui seront alors a eclaircir lors 
d'un workshop. Ils seront alors portes a l'ordre du jour de la seance suivante. 
Les raisonnements scientifiques et les demonstrations partielles font l 'ob jet 
de publications intermediaires sous forme d' articles lorsque c 'est juge utile ; 
les workshops donnent lieu a des comptes-rendus qui sont archives. 

La caracteristique commune a tous ces programmes est qu'ils sont 
diriges par les chercheurs et non pas en fonction des possibilites technologiques 
de la "3D". Chaque projet s'organise done en premier lieu autour des objectifs 
scientifiques. Le scene 3D sert de support a la reflexion et a la confrontation 
scientifique. Restituer des edifices disparus est en fait une operation de 
recherche normale. Les scenes 3D ne prouvent rien mais elles dynamisent 
la recherche en archeologie. Elles permettent de tester la pertinence des 
hypotheses. Elles permettent aussi d'evacuer les fausses hypotheses. La scene 
3D tend vers une synthese visuelle maitrisee de l'etat le plus avance du travail 
de restitution. Elles facilitent aussi une valorisation maHrisee de la recherche 
par des produits multimedias issus directement des donnees scientifiques que 
sont les scenes 3D. 

Toute recherche en archeologie contribue a mieux comprendre les 
societes anciennes. En consequence, quelques soient les methodes mises en 
pratique je ne veux pas ici vous assommer avec des precisions techniques 
mais plutot vous presenter a partir d'un exemple concret comment des scenes 
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3D peuvent servir de support a la recherche scientifique. Je n'evoquerai pas 
de prouesses en nombre de millions de points ou de niveau de precision des 
scanner laser 3D mais je souhaite plutot vous convaincre que ces nouveaux 
outils peuvent etre au service de l'egyptologie et non !'inverse. C'est sans 
doute la meilleure fa~on d'inscrire cette communication au creur du theme 
retenu par les Dr. Gihane Zaki et Christian Leblanc pour le present collogue. 

2. LE PROGRAMME DE RECHERCHE ANR ATON 3D 

Dans le cadre de la PFT3D, j'ai la chance de diriger un programme 
de recherche qui a re~u le soutien de 1 'ANR . 11 s' agit du programme ANR 
"ATON 3D" qui se propose de faire le point sur !'ensemble des constructions 
du regne d' Amenhotep IV en s'appuyant sur !'utilisation des technologies 
3D. Nous avons jusqu' a present travaille sur la structure de la ville d' Amama, 
sur deux habitations ("Q46" et la maison de Djehoutymes) et sur les petit et 
grand temples d' Aton O)_ Pour la region thebaine c'est sur le vestibule du npme 
pylone du temple de Karnak ainsi que sur les constructions dediees a Aton et 
situees a 1 'est du meme temple que nous avons egalement porte nos efforts. 

11 est a noter que ce programme de recherche a pour originalite non 
seulement les objectifs scientifiques affiches mais encore de reunir dans un 
meme groupe de travail plusieurs egyptologues, archeologues et ingenieurs 
3D qui se rencontrent a l'Universite de Bordeaux lors de workshops reguliers, 
organises par la Plate-forme Technologique 3D ! 

Dix personnes sont directement impliquees dans le programme ANR 
"ATON3D": 

• Jean-Luc Chappaz (Musee d' Art et d'Histoire de Geneve) 

• Marc Gabolde (Universite de Montpellier) 

• Jean-Claude Golvin (CNRS) 

• Dimitri Laboury (Universite de Liege) 

• Kate Spence (Universite de Cambridge) 

• Robert Vergnieux (CNRS-Bordeaux) [porteur du projet ANR] 

(I) Une partie de ces premiers resultats a ete presentee lors de l' exposition qui s'est tenue au 
Musee d'Art et d'Histoire de Geneve du 17 octobre 2008 au 1 fevrier 2009: Akhenaton et 
Nefertiti: Soleil et Ombre des pharaons. Catalogue de !'exposition, Geneve 2008. 
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• Nathalie Prevot (Doctorante Bordeaux I CNRS) coordonne et 
collabore au projet scientifique. 

• Pascal Mora et Loi:c Espinasse (Archeotransfert) assurent les 
modelisations 3D. 

• Caroline Delevoie (CNRS) assure le suivi administratif du projet. 

Ne seront presentees ici que les premieres reflexions portant sur les 
constructions du regne d' Amenhotep IV dans le secteur de Thebes. Seront 
egalement evoques quelques points concrets pour mieux illustrer les enjeux 
scientifiques qui apparaissent au-dela du seul usage de la modelisation 3D. 

3. L' ANGLE SUD-OUEST DU GEM-PA-ATON A L'EST DU TEMPLE 
DE KARNAK<2l: 

Apres avoir abandonne le reamenagement de 1' avant porte du npme 
pylone du temple d' Amon, c'est a proximite de l'obelisque unique que le 
pharaon Amenhotep IV fait eriger un temple dedie a Re-Hor-Akhty. 11 sera 
rapidement prolonge a 1' est par les constructions de talatat dediees cette fois 
a Ankh-Re-Hor-Akhty, nouvel aspect iconographique du <lieu sous la forme 
d'un soleil rayonnant suspendu dans un ciel <3l_ Le projet "ATON 3D" nous a 
conduit a etudier les hypotheses de restitutions architecturales de ce secteur a 
1' est de 1 'enceinte du temple d 'Amon. 

Suite aux decouvertes faite par H. Chevrier en 1925 <4l lors du 
creusement d'un drain a l'est du temple de Karnak, les nombreux fragments 
exhumes alors de colosses d 'Amenhotep IV ont ete supposes provenir de 
statues monumentales adossees aux piliers d'une galerie couverte bordant 
une cour. Suite aux fouilles menees par D. Redford dans le secteur, ce demier 
proposa, a partir de quelques fragments de talatat decorees retrouves sur 

(Z) Nous tenons a remercier ici les directeurs du Centre Franco-Egyptien d'Etude des Temples de 
Karnak, les Dr. Mansour Boraik et Dr. Ch. Thiers ainsi que le Directeur des Temples de Karnak, le 
Dr. Ibrahim Soliman. Les recherches menees sur le site de Karnak se font dans le cadre de I' Axe 6 des 
programmes du CFEETK ; nous tenons ici a remercier le Dr. Gihane Zaki, chargee de mission CNRS/ 
SCA et le Prof. Claudio Galderisi pour leur squtien et leurs encouragements. 

C3l Sur la nouvelle imaged' Aton et la necessite de la considerer dans son ensemble : cf. R. Vergnieux, 
CSEG 4, fasc. 1. 

C
4l H. Chevier, ASAE 26, pp. 119-130. 
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place, de restituer une partie de l 'edifice et le programme iconographique du 
mur interieur de cette galerie (cf. Pl. LXVIII-A) <5>. 

Pour reprendre ce dossier scientifique nous nous sommes rendus dans 
un premier temps au musee du Louvre ou nous avons effectue le releve par 
scanner laser 3D du fragment du colosse actuellement presente au public dans 
la section des antiquites egyptiennes <6>. A partir de ce modele nous avons 
progressivement restitue en numerique les parties manquantes en nous basant 
surl'ensemble de la documentation connue (cf. Pl. LVIII-B et LXIX-A)m. 

Apres avoir complete la geometrie 3D du colosse et reproduit les 
differentes variantes connues grace aux vestiges provenant des fouilles de 
H. Chevrier, nous avons entrepris de restituer l 'hypothese architecturale 
faisant autorite sur le secteur. Lors d 'un workshop organise dans le cadre du 
projet ANR "ATON 3D", nous avions a l'ordre du jour l'etude de ce secteur. 
En visualisant dans une scene 3D l 'hypothese communement admise des 
piliers osiriaques a I' image d' Amenhotep IV, il est immediatement apparu 
aux membres de l'equipe une difficulte majeure a cette interpretation. 11 ne 
peut s' agir d 'une galerie couverte a piliers. Dans I' angle sud-ouest d 'une telle 
galerie, les deux piliers restitues se toucheraient alors presque par une arete sur 
toute leur hauteur. L' es pace architectural ainsi realise en 3D semble impossible 
(cf.Pl. LXVIII-B). Quelle intention pouvait avoir I' auteur de cette architecture 
laissant un angle mort en arriere des deux piliers de I' angle ? De meme, 
comment placer les colosses sur le devant de ces deux memes piliers? Faut-t
il adosser le colosse d' angle au pilier ouest ou au pilier sud ? Cette restitution 
est impossible. Parmi les collegues participant au workshop, plusieurs emirent 
des arguments distincts les uns des autres, confirmant nos doutes quant a 
cette restitution. Pour l 'un, c 'est I' absence totale de vestiges archeologiques 
de toiture ; pour l'autre, c'est !'existence de fragments d'inscriptions au dos 
de ces colosses en totale contradiction avec un adossement originel a des 
piliers ; pour un troisieme c 'est de cons tater la difference de traitement des 

(5) D. Redford, Akhenaten The Heretic King, Princeton University Press, Princeton 1984, pp. 102-107 
et figures 10, I I. 

(
6
) Nous tenons a remercier Mm• Guillemette Andreu (Directrice du departement des Antiquites 

Egyptiennes du musee du Louvre) et Christophe Barbotin (conservateur en chef au departement des 
Antiquites Egyptiennes du musee du Louvre) de nous avoir autorise l'acces aux salles du musee pour 
effectuer ces acquisitions numeriques. 

(7) Notons ace propos que tousles membres du pro jet de recherche ont un acces permanent al' ensemble 
des sources documentaires dont nous disposons par l'intermediaire d'une interface web (Archeogrid). 
II est prevu en fin d'etude du projet "ATON 3D" qu'une partie de la documentation soit ouverte on 
line. 
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fondations du mur d'une part et des pseudo-piliers d'autre part <8> ; et enfin 
pour un quatrieme c'est la difficulte architecturale pour couvrir par des dalles 
cette architecture proposee en talatat <9>_ La visualisation en 3D du secteur 
et le fait qu'a un instant donne plusieurs egyptologues reflechissaient au 
meme probleme ont permis de lever un verrou qu'individuellement il etait 
impossible d'envisager. Certes nous sommes tous convaincus que le travail 
collectif est plus pertinent que la somme des recherches individuelles. Encore 
faut-il pouvoir le mettre en pratique? C'est ici que la scene 3D prend tous 
son sens. Elle est un bien metalangage visuel qui favorise le dialogue entre 
specialistes. La visualisation 3D en soi ne prouve rien ! Elle aide a materialiser 
a l'ecran les hypotheses, a en estimer les possibilites materielles et a ecarter 
celles qui sont impossibles techniquement. Elle favorise 1 'elaboration des 
demonstrations scientifiques qui, quoi qu'il en soit, seront toujours a faire. 

Dans le cas de !'angle du Gem-pa-Aton la scene 3D a permis de 
"visualiser" les incoherences de l'hypothese anterieure. Des arguments issus 
des donnees archeologiques 00 > confrontes a la scene 3D ont ouvert la voie a 
une hypothese plus credible : les statues pouvaient etre simplement placees 
sur socle en avant du mur peripherique du Gem-pa-Aton (cf. Pl. LXIX-B). 
Ce dispositif, une fois enonce, ne heurte pas les egyptologues presents, 
en effet, il existe a Amarna un dispositif architectural similaire comme en 
temoignent les restitutions du Palais Royal de J. Pendlebury <11>. Les colosses 
d' Amenhotep IV sont simplement places sur des socles le long des murs de 
la grande cour. Cette hypothese permet alors d'expliquer : 1) !'absence de 
fragment de dalle de toiture; 2) la presence d'inscriptions au dos des colosses; 
3) la difference de fondation entre lemur et les bases de statues (qui furent 
faussement interpretes comme vestiges de piliers). Le groupe de recherche 
travaille a !'elaboration de l'argumentaire scientifique demontrant la justesse 
de cette proposition. 

<8> Voir notre Pl. LXVIII-A : comparer la profondeur des fondations du pilier oil est adossee une 
sculpture du roi et celle du mur de·Ia cour. Cette difference est deja visible sur Jes releves datant de H. 
Chevrier. Cf. H. Chevrier, ASAE 26, p. 123, coupe A-B. 

<9> Voir notre Pl. LXVIII-A : ii est difficile de concevoir la couverture de la galerie entre Jes piliers 
ainsi que la couverture entre le mur de la colonnade dans Jes zones situees entre deux piliers. Comment 
expliquer la difference d'epaisseur des toitures situees entre Jes piliers et Jes toitures situees entre Jes 
piliers et le mur ? 

(IO) Hauteurs differentielles des fondations ; inscriptions a l'arriere des statues ; absence de fragment 
de dalle de plafond ; impossibilite technique pour Jes murs et piliers de talatat de supporter de larges 
dalles de toiture. 

(Ill J. Pendlebury, COA III, pl. II. 
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Restituer des edifices partiellement ou totalement disparus releve bien 
de la recherche et non pas du seul usage de la "3D". Tout element sera restitue 
dans une scene 3D dans la mesure ou nous disposons d'indices pertinents. 
U ne attestation textuelle de l 'existence d' un edifice, une representation 
iconographique, un vestige in situ ou bien epars sont des donnees necessaires 
a toute restitution. Si nous ne disposons pas au moins de l'un de ces indices 
alors nous ne restituons pas dans la scene 3D l 'entite architecturale supposee 
meme si elle semble logique~ 11 faudra prouver scientifiquement son existence 
pour commencer a l'integrer. Une fois l'entite averee, la recherche porte sur la 
forme des volumes et la nature des materiaux. Tout le processus de recherche 
archeologique habituel doit etre mis en reuvre pour avancer alors le travail de 
restitution. 

4. ESTIMATION DE LA HAUTEUR D'UNE PORTE MONUMENTALE 
DU ROUDJ-MENOU 

Comme second exemple, nous prendrons celui d'une des portes 
monumentales du Roudj-menou toujours a l'est du temple de Karnak. Nous 
connaissons l 'existence de cette porte par un assemblage de talatat graved' une 
scene de grand module ou le roi, suivi de la reine qui tient un sistre, presente 
un plateau d' offrandes sous les rayons d' Aton °2l. Le texte accompagnant le 
disque solaire, situe en partie haute de !'assemblage mentionne l'edifice du 
Roudj-menou. Cette scene etait situee directement sous une comiche comme 
en temoigne le changement de structure du mur la partie superieure <13l_ 

Les pierres de cet assemblage ainsi que des pierres provenant d'une scene 
d'abattage d'ennemis (cf. Pl. LXX-A) etaient intimement melees dans les 
couches de remploi du 1xeme pylone ou elles ont ete retrouvees 0 4l_ Elles sont 
associees non seulement avec des pierres de comiche mais aussi avec des 
pierres composant les boudins d' angle. Ces vestiges permettent de deduire 
qu'une porte monumentale du Roudj-menou devait presenter en decoration 
une scene d'abattage d'ennemis et une scene d'offrande. Afin d'etudier la 
scene fragmentaire d'abattage d'ennemis, il etait methodologiquement 
pertinent de comparer les talatat retrouvees avec la scene d' abattage realisee 

<12) R. Vergnieux, CSEG 4, fasc 1 , pp.122-125. 

0 3) A proxirnite des alignements verticaux et horizontaux et des ruptures architecturales des murs 
(passage de porte, comiche, etc) apparaissent des modifications dans la grille demise en oeuvre des 
talatat: cf. Vergnieux, CSEG 4, fasc 1, pp. 35-36; fasc 2, pl.XI a, talatat n°37-193. 

0 4) Cette proxirnite archeologique ressort de !'analyse de la dispersion archeologique des pierres, cf. 
R. Vergnieux, CSEG 4, fasc 1, pp. 107-114, et plus particulierement pour ce cas, pp. 123-124 n. 51. 



322 MEMNONIA - CAHIER SUPPLEMENTAIRE 2 

quelques mois plus tot sur le mur nord du vestibule du Ineme pylone du temple 
d' Amon a Karnak et actuellement reconstruit dans le musee de plein air 
de Karnak <15J_ La surprise fut grande de constater que ces deux scenes sont 
exactement de meme module. Apres reflexion il parait en fait assez nature! 
que les artisans utiliserent les memes canevas pour la mise en place de ces 
deux scenes identiques a quelques centaines de metres pres et a quelques 
mois d'ecart. Connaissant, bien qu'inachevee, la hauteur approximative 
de la scene d'abattage d'ennemis qui decorait le mur nord du vestibule du 
IIJl!me pylone, nous pouvons deduire que la scene d'abattage gravee sur la 
porte monumentale du Roudj-menou mesurait, au minimum, seize metres 
de hauteur. La scene d'offrande, quant a elle, est d'un module plus reduit 
que la scene d' abattage. Comme elle presente une vie archeologique voisine 
(meme dispersion archeologique dans les couches de talatat du Ixeme pylone), 
il est possible de proposer que la scene d' abattage a ete gravee sur la face 
principale de la porte al ors que d' autres scenes superposees, de taille plus 
reduite, pouvaient prendre place sur les cotes ou sur l'arriere des moles de la 
porte monumentale. 

Progressivement il est possible de lever le voile sur les constructions 
du regne d' Amenhotep IV a l'est de Karnak. Chaque element de restitution 
sera analyse, commente. Une synthese des resultats obtenus dans le cadre du 
programme ANR "ATON 3D", fera l'objet d'une publication ulterieure. 

5. L'AKH-MENOU D' AMENHOTEP IV? 

Surles fragments provenant des murs des temples d' Aton a l'est de 
Karnak se trouve, entre autre, une scene avec une fenetre d'apparition ou le 
roi est figure non pas en train de recompenser quelques grands du royaume 
mais en train de presenter les nouveaux noms du dieu sous la forme d'un objet 
rituel qu'il tient dans la main °6l. Cette scene affirme la nouvelle position du 
couple royal sous les rayons d' Aton, Amenhotep IV est devenu l'hypostase 
divine. Devant la fenetre, des personnages executent le rite du sn-t5 devant 
le couple souverain. Ces edifices semblent bien etre le lieu de I' expression 
du pouvoir royal d' autant que les murs du Gem-pa-Aton etaient hordes 
d'images royales sous la forme des colosses royaux evoques ci-dessus. Paul 
Barguet avait tres tot propose de voir dans l 'organisation du grand temple 

0 5l Ramadan Sa<ad, Karnak 3, pp. 187-193. 

(16) R. Vergnieux, CSEG 4, fasc 1, pp. 115-122 ; fasc 2, pl. I a III (AOll) ; Vergnieux-Gondran, 
Amenophis IV et les pierres du soleil, Arthaud, pp. 126-129. 
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d' Aton a Amarna une reprise de I' organisation du temple d' Amon de Karnak 
(cf. Pl. LXX-B) 0 7l_ En regardant le schema qu'il a publie nous ne pouvons 
pas nous empecher de proposer un schema intermediaire (cf.PI. LXX-B). Les 
constructions realisees a I' est de Karnak peuvent al ors etre pen;ues comme un 
nouvel Akh-menou destine, comme I' ont fait ses predecesseurs, a renforcer la 
place de la royaute dans le dispositif religieux. Les constructions a l'est sont 
bien "le monument royal et le sanctuaire oriental" que Paul Barguet propose 
de retrouver a Amarna en tant qu'une replique du dispositif de I' Akh-menou. 
Je propose de voir dans ces modifications architecturales importantes a l'est 
de Karnak une trace de la genese symbolique du nouveau nom du roi. Par 
la construction d'un nouvel Akh-menou devenu en quelques annees le lieu 
fusionnel du roi avec Aton, Amenhotep IV inscrit ce nouveau dispositif en 
devenant l'Akh-en-Aton. 

6. VERS LES NOUVEAUX TEMPLES DE MILLIONS D' ANNEES 

Devant le souci des pharaons d'atteindre l'etemite par le biais de 
ces temples qu'ils faisaient elever sur les rives du Nil, je me dois d'attirer 
votre attention ici sur les problemes de survie des donnees numeriques de 
la recherche scientifique et plus encore des donnees des scenes 3D qui sont 
d'une grande fragilite. La Plate-forme Technologique 3D en tant que Centre 
de Ressources Numerique du TGE Adonis dispose de moyens techniques 
adosses au Centre de Calcul de l'Institut National de Physique nucleaire 
et de Physique des Particules : c'est-a-dire que !'ensemble de nos donnees 
numeriques sont stockees dans une puissante ferme de calcul. Nous disposons 
d'une espace de stockage des plus confortables et d'une puissance de calcul 
non seulement rarissime en SHS mais peu courante dans I' absolu. 

Ce sont les nouveaux temples de millions d'annees charges de 
stocker nos connaissances et qui pour l'instant nous aident considerablement 
a maitriser, gerer et perenniser les donnees volatiles que sont les donnees 
numeriques. 

(I 7J P. Barguet, RdE 28, p. 150. 
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A.- Hypothese de restitution de !'angle sud-ouest du Gem-pa -Aton d'apres D. Redford, Akhenaton, 
The Heretic King (1984). 

-• -· --
B.- Scene 3D realisee A partir des hypotheses de D. Redford. [Cliche © ANR ATON 3D 2009]. 



LES CONSTRUCTIONS THEBAINES 

A. - Colosse d' Amenhotep IV restitue a partir de 
releves lasers 3D du buste du musee du Louvre, 
dernier etat. [Cliche © ANR ATON 3D 20 IO] . 

.... --

Pl. LXIX 

B. - Scene 3D realisee apres le workshop de rernise en question des hypotheses anterieures. [Cliche© 
ANR ATON 3D 2009]. 
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317 1 6 21 
A. - Talat at provenant d'une porte monumentale du Roudj-menou. [Cliche© CFEETK]. 

nCJo 

Coors des othandes 
, . . . 
♦♦♦-♦♦ •♦♦♦N 

, . . . ...... ····-

A B C 

B. - Les constructions a l'est de Karnak constituent un nouvel Akh-menou. L'etat "C" est l'etape 
intermediaire entre l'e tat "B" et l'etat "A". D'apres P. Barguet, Rd£ 28, p. 150. 




